
Une encyclopédie médiévale : le De proprietatibus 

rerum de Barthelemi l’Anglais 

 

 



  

Ms 900 

 

 



  

ms. 979, f. 71v-72  

 

Une encyclopédie 

médiévale 
 Les ouvrages encyclopédiques, conçus pour 

mettre en ordre le savoir, existent dès 

l’Antiquité. 

 Le Livre des propriétés des choses a été écrit 

vers 1247. 

 Son auteur, Barthélémi l’Anglais, est un frère 

franciscain. 

 Le but de cet ouvrage est de rassembler le 

savoir universel et général dans un seul 

ouvrage unitaire et clos, fonctionnant comme 

une bibliothèque. 

Le projet 
«  Dans ce livre je n’ai rien mis de moi ou 

presque. Mais tout ce qui est y est dit, je 

l’ai tiré de livres authentiques […] et 

compilé sous forme de brefs résumés. » 

 Barthélémi l’Anglais, prologue au De 

proprietatibus rerum. 

 Ces « livres authentiques » renvoient aux 

compilations savantes et aux oeuvres 

littéraires d’auteurs antiques tel que Pline 

l’Ancien, Lucain ou encore Aristote, abrégés 

et paraphrasés lors de toute la période 

médiévale. 

La structure 
Cette encyclopédie se divise en 19 livres : 

 Livres 1-3 : Dieu, les anges et l’âme 

 Livre 4 : propriétés des corps 

 Livres 5-7 : le corps humain 

… 
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Mise en page 

Le texte est organisé en deux colonnes de 51 

lignes. L’écriture est petite, peu soignée et très 

abrégée. 

 

« Le début d’un nouveau livre est marqué par 

une grande lettrine et un titre en rouge, 

dans la marge : Début du livre 17 sur les 

plantes et leurs propriétés. » 

 On remarque dans le coin du feuillet un 

signet, constitué par une bande de parchemin 

découpée et repliée sur elle-même. Ainsi le 

lecteur peut trouver aisément le début du 

livre qu’il cherche. 

 

 Les livres sont divisés en chapitres. Chaque 

début de chapitre est introduit par une 

petite lettrine. 

 Le numéro de chapitre est inscrit sur la 

ligne précédente, de manière plus ou moins 

développée selon l’espace disponible. 

 Le livre 16, sur les minéraux, s’achève avec 

les chapitres 97 à 100. Chaque chapitre 

correspond à une pierre. Comme le montrent 

les initiales, elles sont classées par ordre 

alphabétique. 

 



 

Structure - livres 

 

  



Contenu et usage 

 

 Dans les livres portant sur les animaux, les 

chapitres commencent généralement par 

l’étymologie du nom de l’animal 

 Le serpent est ainsi appelé parce qu’il rampe 

et avance en cachette, il ne marche pas 

publiquement et ouvertement 

 Ce passage est tiré d’un ouvrage du VIIe 

siècle, les Etymologies d’Isidore de Séville 

 

 

 

 

 

Contenu et usage 

 

 Le comportement de l’animal est décrit sous 

un angle moral 

 Le serpent a des dents recourbées qu’il 

replie en lui, parce qu’il est rusé 

 Des annotations marginales à caractère moral 

ont été systématiquement ajoutées derrière 

des pieds de mouche rouge et bleu : « note 

sur la dissimulation des péchés », « note 

contre les bavards ». 

 Ces annotations peuvent servir à des 

prédicateurs, qui trouvent dans de tels 

textes des illustrations pour leurs sermons : 

ainsi les bavards seront comparés au serpent 

qui « ne cesse d’utiliser sa langue ». 

  



 

 


